[image: image1.jpg]




	Contact terrain

Bernard Kervyn

19/30 Tran Binh Trong

P5 Binh Thanh

Ho Chi Minh Ville

Tél : +84 (0)9-13.10.51.89

bkervyn@pmail.vnn.vn
Tôt Trân Van
Thiên Chí
317 Bui Thi Xuân, Xuân An

Phan Thiết, Bình Thuân
Tél : +84 (0)9-03.98.95.01


Contact en France

Robert Eberhardt

26 Allée des Erables

77310 Boissise-le-Roi

Tél : +33 (0)1-60.65.73.66

info@vietnamplus.org
www.vietnamplus.org
Contact en Belgique

Claire Thibaut

avenue des 4 Bonniers, 6

B – 1348  Louvain-la-Neuve

Tél : 
+32 (0)10-45.23.02

Fax : 
+32 (0)10-68.13.76

claire.thibaut@mekongplus.org 

www.mekongplus.org 
[image: image2.jpg]



	Bulletin trimestriel

Programmes

au Vietnam & Cambodge

Période 01-03/2008
(Pour les partenaires et sympathisants)

Points marquants

Vietnam
· Lutter contre le gaspillage d’eau
· Promouvoir une société ouverte aux handicapés
· Succès pour le recyclage : extension
Cambodge

· PTEA vient au Vietnam.
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	2 pays, les partenaires :

Au Vietnam avec Thiện Chí. ONG mise sur pied par notre équipe locale, elle reprend les programmes. Nous apportons une partie du financement, Thiện Chí trouve le reste par souci d’indépendance. Nous apportons aussi un appui technique. Page 2. Au Cambodge avec 2 partenaires : CFED, PTEA. Page 10.
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1 Vietnam
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Thiện Chí
ONG vietnamienne : développement communautaire et formation

Ce rapport se limite aux nouvelles et évolutions les plus intéressantes. Pour une vue globale on peut consulter le site : http://www.mekongplus.org/content/blogcategory/41/77/lang,fr/  
Résumé de la situation : Thiện Chí a été mise sur pied par l’équipe vietnamienne de Viêt Nam Plus - Mékong Plus. D’abord sous forme d’entreprise sans but lucratif, et maintenant en tant qu’ONG. Elle reprend progressivement les programmes dans la province de Bình Thuân et devient autonome.

Résumé des programmes en cours :

Dúc Linh : le programme a démarré en août 1999, et s’est étendu à la demande des autorités de 2 communes à 5, puis à 13. Région à forte immigration de populations du Nord et du Centre. Les autorités collaborent assez bien ce qui permet de lancer de nouvelles activités.

Tánh Linh : suite au succès de Dúc Linh, la province a proposé une extension sur Tánh Linh, district voisin et plus pauvre, en mars 2001. 

Hàm Thuân Nam : nouvelle extension dans la même province de Bình Thuân, démarrée en avril 2006.

Long Mỹ : dans le delta du Mékong, a démarré en octobre 2004.

Phung Hiêp : extension du programme de Long Mỹ, démarrée en juin 2006.

1.1. Programme épargne-crédit
Résumé du programme : la difficulté d’accéder à des prêts à coût raisonnable a été au centre de notre stratégie jusqu’à 2004, mais depuis l’accès au crédit est devenu assez facile pour presque tous. Thiên Chí aide l’Union des Femmes a gérer le programme des groupes de femmes pour l’épargne-crédit, sur plusieurs communes. Parallèlement l’accent est mis sur des microcrédits individuels pour les très pauvres. Enfin Thiên Chí apporte des microcrédits à de petites entreprises créatrices d’emploi.

Le programme des groupes de femmes est en développement constant : une 3ème commune a rejoint les autres, et d’autre part l’épargne comme les intérêts sur les prêts permet aux groupes de se multiplier. Les programmes sont totalement gérés localement, avec un appui de Thiên Chí. Cependant une augmentation du capital, tant demandée par les femmes, est encore refusé par Thiên Chí, face aux trop nombreuses erreurs de gestion et d’écriture. Une formation spécifique est organisée en avril.

Le microcrédit pour les très pauvres touche 2318 ménages, surtout pour l’agriculture, l’élevage, le petit commerce, et dans une moindre mesure la pisciculture.
1.2. Agriculture

Résumé du programme : tous les programmes se déroulent en régions agricoles, et les paysans sont très désireux d’améliorer leurs techniques, d’avoir de bonnes semences etc. Les services gouvernementaux ne suffisent pas à la tâche et leurs formations sont peu compréhensibles par les plus pauvres. Nous avons mis sur pied des groupements paysans : les meilleurs paysans donnent des conseils concrets aux autres, ils sont plus crédibles que des agronomes fonctionnaires. Des techniciens ont été formés dans chaque commune.
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Le fruit du dragon est devenu la culture omniprésente à Hàm Thuân Nam, tant elle rapporte 3-4 fois plus que le riz. Mais cette plante a toujours soif et fait descendre la nappe phréatique, au point que tous les 2 ans il faut sur-creuser les puits. Le gouvernement encourage les paysans à économiser l’eau avec une installation de type « goutte-à-goutte » qui est très coûteuse (plus de 2000 euros à l’hectare). Tuu, notre agronome, propose un système 10 fois moins cher, qui permet d’économiser 30% de l’eau, il est amorti en 2 ans. De simples tuyaux plastiques raccordés à de plus fin conduits via une pipette de pneu de vélo… Un paysan pilote l’a essayé avec succès, un séminaire a été organisé avec une trentaine de paysans très intéressés. Mais il faudrait sans doute des décisions collectives, voire une contrainte, pour que l’idée soit mise en œuvre par tous.
Nhung, agronome à Tánh Linh, a convaincu des dizaines de paysans de planter plus de bananiers sur les pentes des collines dénudées. Les racines ne sont pas profondes, mais le bananier rapporte vite, ce qui est une priorité pour les très pauvres. 
1.3. Elevage

Résumé du programme : dans les villages reculés, avant le programme, environ 1/3 des animaux crevaient de maladies diverses. Nous avons formé des « para vétérinaires », de manière concrète, ils viennent des mêmes villages et sont ensuite payés par les paysans pour les services rendus. Le coût de formation d’un para vétérinaire est de 170 €, mais une fois formé il sauve pour 200 €/mois de poulets et surtout de cochons ou de vaches. Il est ensuite plus facile de parler aussi de prévention, d’amélioration de la race… les élevages se multiplient et se développent.
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Les élevages de poulets ont repris, mais à plus petite échelle et sous le contrôle des autorités, car la peur de la grippe aviaire persiste. Trung a installé une simple petite couveuse (30 euros) chez un petit paysan : il vend les poussins aux éleveurs potentiels à prix réduit, tout en faisant une bonne marge grâce au soutien du programme, et à son réseau d’acheteurs : les familles très pauvres aidées par le programme.
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Technique ancienne déjà mais peu répandue à Hàm Thuân Nam, région de grands paturâges : le traitenent de la paille de riz à l’urée. Cela améliore considérablement sa digestibilité et le rendement nutritif pour les bovins. Surprenant : les paysans élèvent d’abord les vaches pour… récolter la bouse, qui vaut cher ! C’est un bon engrais dont ont besoin les plants de fruit du dragon. Cette plante décidément gourmande consomme aussi beaucoup de fumier de riz…
1.4. Programme pour les très pauvres

Résumé du programme : la grande pauvreté (4-6 euros/mois) a reculé au Vietnam, de 30-40% il y a une douzaine d’années, à 10% environ aujourd’hui. Thiên Chí met désormais la priorité sur les 2% les plus pauvres : bourses scolaires, aide médicale et au logement, et dès que possible, aide économique. Dans tous les cas, seulement s’il y a une forte mobilisation communautaire, ce que l’équipe cherche à développer.

Ce programme s’étend toujours, il touche 4088 familles aujourd’hui. Le suivi est minutieux avec des visites hebdomadaires ou bihebdomadaires. L’approche globale ne néglige pas la santé ou le logement, l’éducation et l’économique. Il y a des succès vraiment encourageants, comme Tâm, devenu chef de famille malgré lui, après la désertion du père. Tâm a du abandonner ses études, mais il est devenu paysan modèle grâce aux formations et au suivi du programme. La commune la félicité, et lui a confié la mission d’aider d’autres paysans, contre indemnité. Tri, son jeune frère, l’aide après l’école. Elève brillant, il travaille 18 heures par jour, entre l’école et la ferme… Voir le dernier témoignage et la vidéo (http://www.mekongplus.org/content/blogsection/7/95/lang,fr/).
Chaque remboursement de microcrédit est l’occasion d’un bilan très détaillé : les avoirs, les revenus et dettes, les nouveaux investissements. Jusqu’à présent nous observions une forte croissance des revenus de 25%/an en moyenne. Fin mars cet indicateur était descendu à moins de 10%, sous l’inflation. Les équipes vont donc réexaminer la situation de ces familles et chercher des remèdes. Pas question de continuer avec des prêts gratuits si les conseils techniques ne sont pas bien suivis. Bon nombre de ménages sont dans des situations quasi désespérées et font beaucoup d’erreurs de toutes sortes.

1.5. Théâtre

Résumé du programme : nous donnons énormément de formations, et celles-ci doivent parfois être ludiques et toucher aussi le plus grand nombre. 3 troupes de théâtre ont été mises sur pied, qui produisent environ 4 spectacles par semaine. C’est un théâtre action, qui incite le public à participer, à monter sur la scène ! Les thèmes sont : l’importance de l’hygiène, l’alcoolisme, le SIDA… Chaque soir il y a en moyenne 200 spectateurs, au total plus de 60.000 par an. 
1.6. Santé

Résumé du programme : pas de curatif, mais formation et prévention. Les services publics ont des programmes efficaces : vaccinations, lutte contre le paludisme etc. mais souvent l’information est insuffisante. Grâce aux nombreux groupements et les nombreuses réunions, le programme a un réseau formidable pour former et divulguer les informations. Le programme aide les gens à construire des latrines, un puits, acheter un filtre à eau. Des vermifuges sont vendus à prix coûtant. Les moustiquaires sont imprégnées d’insecticide.

Dans les écoles primaires, nous avons formé les enseignants à une nouvelle pédagogie : plus de par cœur mais des travaux pratiques, exercices de groupe… Et une fois par semaine tous les enfants se brossent les dents ensemble dans la cour.
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Plusieurs programmes importants et encore nouveaux ont été lancés : 
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Extension du programme de formation sur les maladies respiratoires aux écoles maternelles, avec réunions des mères. Progressivement, en fonction des capacités des Services de l’Education et de nos équipes, c’est tout le programme de santé scolaire qui sera mis en œuvre. Beaucoup pensent que les écoles maternelles sont plus importantes encore que les écoles primaires, car les enfants sont plus réceptifs et moins influencés encore par la discipline et la pédagogie traditionnelle du par cœur. Leur santé peut être améliorée [image: image13.jpg]


davantage encore à cet âge via l’école. Mais les très pauvres y ont peu accès car les maternelles sont payantes, sans compter les problèmes de transport ! Environ un quart des enfants y vont. Ils ont un avantage déterminant sur les autres, sachant déjà écrire et lire avant d’entrer en première primaire…
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Deuxième initiative : construire une société plus inclusive y compris pour les personnes souffrant de handicaps. On estime qu’il y a plusieurs dizaines de milliers de personnes handicapées à des degrés divers et graves dans les villages où nous travaillons. Or un handicap peut faire plonger un ménage entier dans la grande pauvreté : sans conseils, les parents paniquent, se démènent, vendent leurs terres et bétail… puis doivent jeter l’éponge quand ils n’ont plus rien. Les services de santé ruraux sont démunis, sans formation spécifique, sans équipements (mais il ne faut souvent pas grand-chose), sans budget… et renvoient les parents vers les grands hôpitaux de Saigon. Le coût explose alors pour ces pauvres gens, qui se font arnaquer dès la descente du bus. Voir notre vidéo (http://www.mekongplus.org/images/stories/videos/2007-05-27_cbrf_wmv9_256.wmv).
Nous avons eu plusieurs visites et rencontres avec des experts et formateurs, et 2 formations ont eu lieu en mars, d’autres sont prévues en avril. Dans chaque district 2 écoles primaires pilotes ont été choisies, et chaque année ce chiffre sera doublé. Il est admirable de voir les enseignants accepter des enfants avec quasi aucun potentiel scolaire, mais dont la présence à l’école avec les autres enfants est extraordinairement bénéfique. Sans formation ni aucun budget, sans aide…

Le programme a 3 composantes : à l’école, au dispensaire, et à la maison. Formations des enseignants, du personnel de santé, et des parents.
1.7. Education

Résumé du programme : le programme scolaire était jusqu’à présent axé uniquement sur la santé. Depuis 2002 des bourses scolaires de 2 x 8 euros/an sont données aux familles dans la grande pauvreté. Ils s’engagent à continuer l’école.

Des centres de formation informatique ont été ouverts : de faible coût car équipés d’ordinateurs d’occasion, ils permettent aux jeunes de ces régions enclavées d’avoir une meilleure qualification et d’avoir de meilleures chances pour l’université.

Plus de bourses scolaires ont été données après le Têt : 2597 ! Beaucoup de familles très pauvres, déjà suivies par Thiên Chí, n’avaient pas été proposées par les écoles, qui considèrent qu’elles sont déjà aidées sur d’autres plans (microcrédit, santé etc.) par le programme. Plutôt que de gérer la pénurie de moyens devant le grand nombre de familles très pauvres (3-4 fois plus que celles aidées actuellement), Thiên Chí veut concentrer plus de moyens pour les aider à sortir plus vite de la grande pauvreté, et ensuite en aider d’autres.

Thân, responsable du programme de Tánh Linh, vétérinaire et en charge aussi du programme informatique dans les écoles est content : une étude sur 2 écoles montre que les centres informatiques couvrent tous leurs frais. Thiên Chí fournit des ordinateurs d’occasion révisés, tables et chaises, forme 2 techniciens. L’école s’engage à ce que les enfants très pauvres aient des facilités (gratuité). Thân montre que les cotisations des enfants couvrent les indemnités aux professeurs, l’électricité et la maintenance. 

Il y a actuellement 18 centres avec un total de 200 ordinateurs. Chaque machine permet la formation –de base, de 20 enfants par an. Au second trimestre 5 nouveaux centres sont prévus.
A Bình Thuân, les 3 programmes réussissent bien avec les bibliothèques scolaires, Dúc Linh a les résultats les plus brillants. Le programme contribue pour 50%, avec un plafond de 62 euros par école (un livre coûte 1-2 euros). En un trimestre plus de 8000 enfants ont emprunté des livres, en moyenne 3 livres chacun.
1.8. Emplois

Résumé du programme : les prix agricoles chutent régulièrement, et les paysans qui ne peuvent diversifier leur production et leurs revenus sont mal en point. Pour les aider, on promeut l’artisanat.

Des emplois temporaires sont aussi créés en réparant des chemins et ponts, en plantant des arbres le long des chemins, en construisant une digue etc.

A Vietnam-Quilts on respire, une nouvelle adresse a été trouvée l’avant-veille de l’expulsion, après des mois de recherche et de désespoir, tant les loyers ont explosé (plus chers à Saigon qu’à Bruxelles ou Paris). Le magasin est dans une petite ruelle, mais un endroit très connu en plein centre (rue Lê Thanh Tôn) : sans aucun publicité sauf un feuillet sur le mur de l’ancienne adresse, les clientes affluent : « Ouf, on vous a trouvé ! » Les ventes ont bien repris. 

Sue nous a quittés, remplacée par Nicole à Hà-Nôi et Lisa à Saigon. Pour nous rappeler ses performances exceptionnelles, elle a battu tous les records : 52 couettes en 3 jours. Décourageante !
1.9. Recyclage des déchets

Résumé de la situation : sollicités par les autorités pour résoudre le problème grandissant des déchets, Thiên Chí propose un recyclage de 80% des déchets, créant ainsi des emplois. Ce projet a gagné un concours pour l’innovation organisé par la Banque Mondiale.

Récolte de déchets plastiques record par les écoliers de Dúc Linh, plus du double qu’à Tánh Linh, le district voisin. Différence depuis de nombreuses années, que personne ne parvient à expliquer. Notons que le prix est de 9 centimes le kilo, une forte augmentation. Mais les quantités récoltées à Dúc Linh (plus de 100 tonnes/an) posent problème pour les écouler, tous les ateliers de recyclage n’ont pas la taille voulue.
Les tests pour le compost produit par le programme de recyclage des déchets sont très bons, même s’ils sont partiels et qu’ils ne portent que sur une période trop courte de 4 mois. D’autant plus qu’à part les potagers (production de cycle très court), le marché actuel est surtout constitué des plantations d’arbres (hévéa notamment). Il n’empêche : notre compost donne des rendements très intéressants sur les potagers avec un bonus de près de 50% pour le bénéfice final.
Nghia, agronome responsable de ce programme, veille à développer les contacts avec ses professeurs et universités pour les que tests soient validés à terme. Sans publicité encore, le programme est submergé de commandes, et ne produit que le cinquième de ce qu’il faudrait. Succès : les autorités ont décidé de confier ce programme à une entreprise locale, pour l’étendre. Nous voyons maintenant avec les 2 districts voisins s’ils souhaitent développer le même programme.
1.10. Récolte des feuilles de manioc
Petite récolte : non pas qu’il y ait eu peu de manioc, au contraire ! Ni que le prix absolu ne soit pas intéressant. Mais l’inflation devient inquiétante au Vietnam (16%) et le prix de la tubercule a explosé, les paysans ont donc payé plus cher les ouvriers agricoles pour récolter rapidement la tubercule, pas le temps pour les feuilles. Mais Diêu, coordinatrice villageoise qui a géré la récolte, est heureuse, son moulin a tourné sans arrêt, sa maison disparaissant sous les sacs et la poudre de feuille.
1.11. Renforcement des partenaires

Thiên Chí grandit en notoriété : une visite surprise de la province a surpris : « Vous faites tant de choses, on ne savait pas ! » La province a demandé à Thiên Chí d’organiser un séminaire destiné aux partenaires provinciaux et autres potentielles ONG locales, pour raconter et expliquer. Bernard a été invité à 2 reprises à la télévision, notamment par la chaîne nationale principale et aux meilleures heures. Le programme -30 minutes, a été rediffusé 3 fois. L’impact a été énorme, montrant encore l’impact de la télévision. L’équipe en a été bien confortée.
En avril les fondateurs présumés d’une nouvelle ONG, sœur cadette de Thiên Chí, se réuniront à Long My. Thiên Chí est limité à la province de Bình Thuân, et l’expérience montre bien que le transfert à une ONG locale est souhaitable et possible.

1.12. Développer les cadres
Trop de membres de nos équipes démissionnent : les conditions sont dures, on travaille loin de chez soi, et l’environnement dans ce pays en plein développement est extrêmement fluide, bouleversant les paramètres. L’influence de la famille est souvent déterminante aussi.
Il faut environ 2 ans pour qu’une nouvelle recrue puisse assumer de grandes responsabilités, et environ 3-5 pour qu’une personne puisse accéder à la fonction de vice-directeur de programme. Les directeurs de programme ont tous plus de 10 années d’expérience : ils gèrent un budget de 100.000 euros, une équipe d’une trentaine de personnes, et les relations avec les autorités. Tous jouissent d’une grande autonomie, même si les décisions stratégiques sont prises en Comité exécutif, 1-2 fois par mois.

Les programmes au Vietnam montrent une bonne maturité, et pour avancer encore, s’étendre, il faut plus de cadres. Ces facteurs ont motivé une augmentation du recrutement à tous les niveaux, l’objectif est de passer de 120 (dont 80 temps partiels) à près de 200 cette année, pour avoir assez de personnes à former et un groupe de cadres potentiels. 

L’inflation devient galopante au Vietnam, l’Etat a brusquement augmenté le salaire de ses fonctionnaires dans des proportions importantes, et la sécurité d’emploi est un critère important. Thiên Chí et Viêt Nam Plus expliquent que les bailleurs de fonds se montrent fidèles, que le développement du commerce équitable (quilts, encens, rotin, bambou…) assure en plus des fonds fort prévisibles, le doute persiste parfois. La politique salariale a été ajustée : pour mieux s’adapter à l’inflation (indexation annoncée) et permettre un écart plus important entre le salaire des nouveaux employés et celui des plus anciens
.
2 Cambodge 
Mékong Plus a 2 partenaires au Cambodge, tous dans la province de Svay Riêng :

CFED : vulgarisation de techniques agricoles avec des groupements paysans.

PTEA : organisation communautaire pour protéger les forêts des villages.

Le travail de CFED a été paralysé par ses problèmes de comptabilité : Mékong Plus insistant pour une formation et un suivi serré par un organisme khmer avant chaque nouveau transfert. Ils n’avaient pas été habitués à un accompagnement aussi strict. L’équipe a travaillé sans salaire, payant même l’essence des mobylettes de sa poche, pour le simple suivi des activités. Le dernier transfert de Mékong Plus, seul bailleur actuellement, leur donne de quoi tenir et de corriger le tir.

PTEA progresse avec un appui plus important de Mékong Plus –nous avions promis qu’il serait proportionnel au travail et à la bonne gouvernance. La visite des programmes de Viêt Nam Plus à Hâu Giang en avril devrait permettre de donner plus d’idées pour développer une stratégie et mieux coordonner les activités.

________________________ 
Bernard KERVYN, 04/04/2008
La couveuse: 30 euros, et des bénéfices et des ventes assurés





La pause!





L’école pour être avec les copains. Tous les 2-3 ans on la fait passer de classe. Un apprentissage pour les autres enfants aussi : vivre ensemble.





Quand elle a entendu que ce serait bien de refaire un examen à Saigon, elle est intervenue: “Je ne peux pas, j’ai école!”





La station service dans le village  où PTEA a son « bureau », à près de 2 heures de la petite ville de Svay Riêng.








� Le salaire d’un directeur de programme est de 300 euros, bien en-deçà de l’échelle d’autres organismes.
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